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COUP DE TONNERRE 
L a ville de Paris a l'habitude de donner des 

leçons au Pouvoir. C'est sa vieille tradition 
iustorique. 

Celle qu'pllc avait donnée le 6 mai au minis
tère Wuldeck-Mille rand a été complétée le 13 
de la plus magistrale façon.. . 

L e Conseil niuiiKiii.il «le la grande ville se 
composera désormais de cinquante nationa-
Ibtej et de trente ministériels. C'est une majo
rité qui en vaut la peine. 

11 n'y a paa de méprise possible sur la signifi-
;ation de ces deux scrutins : l 'ans a montré sa 
réprobation contre la politique du ministère ; 
il a condamné du même coup le collcctivisim-.le 
radicalisme sectaire, le drrylusisme, et leur pro
tectrice, la Franc -Mai onnene 

Ce sont surtout l i s Loges qui ont été 
atteintes dans ces deux journées historiques. 
Leurs principaux représentants ont été ba-
•ayés par le mécontentement populaire comme 
des feuilles sèches par l'orage. Les plus en vue 
d'entre eux sont battus, et notamment le prési-
-len du n.si-il, M LIK îpla, dans le quarier des 
Enfants-Rongc*, dans ce quartier où le général 
Boulanger n'avait jamais c i la majorité. 

Pans a émis un vote d'impitoyable flétrissure 
contre tout ce qui s'est fait depuis un an — et 
ï aria a b.ien fait. 

Que va-t-il advenir maintenant ? 
t O n ne gouverne pas contre Paris » disait 

Gambetta. 
L e ministère Wuldçck va-t il l'essayer i 

O-cr.i t-il soutenir que la République est me
nacée et tenter un petit Faschoda, alors que 
les trois quarts des notivv.i'ix élus sont des ré
publicains ineonle,tables qui ont déclaré vou
loir changer les hommes et la politique, mais 
non la forme du gouvernement > 

Ce serait là une bien grosse partie dans la
quelle M. le Président de la République ne doit 
pas souhaiter le s livre Si l'on sait s'y prendre 
au Parlement, nous pourrions avoir un clian 
gement dès les premiers jours de la rentrée. 

A propos du Président de la République, 
certains organes nationalistes de Paris se trom
pent beaucoup en l'accablant d'injures et en 
s efforçant de le ridiculiser par des caricatures 
connue celles qui s'étalaient dimanche sur les 
transparents du boulevard. 

L e Parisien gouailleur peut aimer cela ; mais 
les bonnes gens de province n'en rient pas au
tant. O n ne saura jamais combien cette guerre 
injurieuse à M. Loubet nuit au parti nationa
liste dans les départements. 

La politique apparente de M. Loubet peut 
appeler bien des réserves, mais il n'en est pas 
moins le chef de l'Etat et le représentant de la 
France. 

On devrait s'en souvenir dans les journaux 
qui se plaignent parfois do voir le respect de 
l'autorité disparaître chez nous, et qui veulent 
le relèvement île la Patrie française devant le 
monde 

La constitution met le président en dehors 
de nos luttes. 

Nous sommes avec ceux qui veulent un as
sainissement de la politique générale et une 
autre orientation de la République. . . Mais 
nous ne croyons pas qu'il soit absolument né
cessaire, pour obtenir cela, de déclarer, tous 
les matins et Ions les soirs, devant, l'étranger 
qui nous regarde, que le Président de la Répu
blique française est un crétin, un misérable, un 
vendu et même un gros singe. 

ALFRED REDOUX. 

Chex lerllétbisv. — Voua ne connaîtrie» pas un acqué
reur ; je veux revendre ma machine A écrire. 

— Elle ne fonctionne p.m bien ! 
— Si, mais elle fait dea fautea d'orthographe ! 

Informations 
Mlle Lucie Faure 

Parfis, 14 mai. — MHOo Lutin Fanro a subi co ma
tin une opération chirurgicale qui a parfaitement 
réussi. Son état de santé cet aoaai satisfaisant que. 
possible, et on espère que la convalescente » Ta do 
courte durée. 

Le capitaine Dreyfus toujours à Genève 
Paris, M mat. — l'ne dépêche de Genève annonce 

3ue le capitaine rDeyfus aa a'ajt pa.s rendu à Lon-
res, aupiès d'Estérn/y, comme on l'avait annoncé. 

U n'a pas quitté (.1 iicve deonis qu'il y .séjourne. 
Les troubles en Espagne 

lia situation s'améliore, en Ks pagne. Les préfets 
de Séville et do Valence ont averti le gouvernement 
qu'il était inutile do proclamer l'état de large. 

LA LIBERTÉ CU CULTE ENTRAVÉE 
publie lo texte de cetto 
uix maires do la Creuse 

Edgar Mont»il, préfet do co départe-

La a Croix do *-.nioges 
étrange circulaire udre 
par le sectaire 
ne ut : 

Monsieur le Maire. 
Je suis informé que. depuis quelque teiiio", sens prêter 

te de retrait..», de jubiles, etc.. . des prêtre» ou des con-
ifréganiales étrangers au diocèse de Limogea se présentent 
éana lea communes et a'v livrent à des médication*. 

Je voua pue, si un fait de . e jfeuro ae produit dans 
votre commune, de demander son état <ivil exact à 1» per
sonne oui arrive, sans domicile, et, si elle appatiantà 
à une conuTé-ation religieuse, le nom et le sièïe de cette 
congrégation 

t'eus m'enverrez immédiatement ces deux renseigne
ment*, au besoin par le télégraphe. 

He. evez, monsieur le maire, l'assurance do ma consi
dération très distinguée 

Le préfet 
Kl M! Alt MONTF.ll. 

Ainsi donc, tandis que le premier camelot venu 
peut s'installer sur une place publique et y débiter 
des ob-cenites et des injures contre la religion de 
la majorité des Français : pour parler dans une 
église, un prêtre, pane qu'il est spécialement voué 
a la prédication, devra montrer son p.is.e-port au 
aous-agent de II. Edgar Monteil. 

37G.853.000 francs, soit «ne diminution de 6.440.000 
francs ; objets fabriqués 634.875.000 francs contre 
o2!>.973.000 francs, soit 4.402 000 francs d'augmen
tation ; colis postaux, 77.958.000 francs contre 
63.7<54.000 francs, eoit une augmentation de 
14.194.000 francs. 

Ici le fait saillant, c'est la progression de nos ex
péditions à l'étranger de produits fabriqués : 
4.402.000 francs auxquels il faut ajouter la plus 
value des colis postaux, c'est-à-dire un gain de plus 
do dix-huit millions et demi. 
_ ~e>. • 

dan» le Sud «fe l'Afriqu* 

Mise en liberté des prisonniers anglais 
Londres, 14 mai. ' Deux journalistes anglais, pri

sonniers du gouvernement boer depuis le commence
ment des hostilités, viennent d'être mis en liberté, 
ils sont arrivés à Lourenço-Marquez. 
La nouvelle capitale de l'Etat libre d'Orange 

La nouvelle capitale de l'Etat libre d'Orange a 
été établie à Heilbroon. L'ex-prcsident Btciju vient 
d'arriver dans cette ville. 

La délivrance de Mafeking 
Ou prétend que le général llunter serait à cinq 

milles de Mafeking. 
La prise de Kroonstad 

La presse anglaise se montre très satisfaite de 
l'entrée des troupes britanniques dans le Kroons
tad. Le maréchal lord Hoberts partira de Kroonstad 
mercredi prochain et marchera sur le Vnal qui est à 
sec en ce moment. Lo général French vient d'arriver 
à Kroonstad. 

A Thabanchn 
Les colonnes Itrnbnnt et Ktinble sont à Thaban-

chu où elles no rencontrent nue une résistance. 
Le roi do Suède 

Le roi de Suéde qui s exprimé en Angleterre, où 
il est depuis quelque temps, des sentiments sympa
thiques aux armées anglaises du Suri-Africain, est 
désavoué par son ministre des Affaires étrangères 
do Suède en Norvège, qui ne craint pas de dire que 
l'opinion personnelle du roi ne compte pas. 

CHO~ W.^ rT AUTRES 
Ttoireii apprcniVqn'ane femme fort coquette, mais déjà 

«sûre, vient de tomber en enfante. 
— A force de se raiVmiir. ça devait lui arriver, observe-

cil. 

Paris. 11 snai - Mme de Martafl n'.iymt pu. par suite 
de la fatigue épronv e. répoextr» à la loiivoeniion du coiu-
•liasniis Je puW, M. Lépiae, chargea. If- liam ird,suas-
cl.el ils la santé, de .-e rendre a son Josaicilc el de racaeil-
lir ofticiellenient sa déposition déiai!;.'-e. 

('eue dépositiou fus longue ne dSère pus du récit q»» . 
non. avons relaté d'après Mme de MarteU elle i.e'me. [ 
D.ja as p .lice a vérifie plmnasirs poiats de cttta dépoai- | 
tior qui ont ét« racoBBas axocta: Ainsi il a <;e re uaua I 
evact qu'au ni .nient ou Mme de Maiiell passait à Barcv, I 
on Marrait, au.si C|u'eiie l'a dit, un traunln.i'jt-.iieiu de j 
colis de provenance russe pour l'afzpasisimi. • 

Quant au «oïliei i|ui coâdaiaait habituellement ?vlniê de ; 
Martel! et à oui celle ci avait écrit de venir la prendre le 
soir de l'enU venieiit. il a déclaré; au uiOMlisraire de police j 
qu'il n'avait pas raça la lettre de sa cliente. Enfin, ie j 
brigadier des douanes de Barcjr et le* deux gardions de ht I 
paix du pont de llcrcy ont fait un récit eoacordaal abaa- ] 
fument avec celui de Slme de Martell. 

Le pstrirttat vient de désigner M. Biawiaii, jïge d'ins
truction, pour suivre l'a lia ne de Mine la comUsue da 
Martell. 

" L I T C O M M E R C S ' D Ë ' L A FRANCE 
pemlaiU les qiuilrc prpniierM mois 

Las statistiques relevées par l'administration des 
douanes pour lo* quatre premiers mois de cette an
née continuent à accuser dans l'ensemble, des résul
tats assez satisfaisants pour le commerce extérieur 
de h» France. 

Du 1er janvier au 30 avril 1000 les importations 
françaises se sont élevées à 1.51KLM 1.000 francs en 
augmentation de 39.376.000 francs sur la période 
correspondante de 1809 ; les exportations, do leur 
côté, ont gagné 66.001.000 francs avec un chiffre 
(lobai de 1.312.910.000 francs. 

Toici de quelle façon te décomposent ces chiffres : 
A Y e importation • : objets 'd alimentation, 

200.988.fXM) francs en 1900, tontre 311.047.000 francs 
en 1899, soit une diminution de 63.069.000 francs, 
matières premières nécessaires à l'industrie, 
1.0ÔO.629.0O0 francs, contre 1.010.080.000 francs, 
soit une augmentation de 40.519.000 francs : objets 
fabriqués. X84.647.000 lianes contre 2Bt.661.000 
francs, soit 61.8864)00 francs d'augmentation. Les 
divers éléments de co premier chapitre donneraient 
des résultats favorables, diminution des entrées sur 
les objets d'^limentntinn d'une part et aiignimitation 
sur les matière- premières de l'autre, si nous n'avions 
pas une plus-value sur nos achts de produit . fabri
qués à l'étranger. On attribue ce fait à dos envois 
ronridi rn»ln de niareliandisas fnits par des indus
triels étrangers en vue de l'Exposition. 

A 1' eexportation » nous voyons : objets d'alimen
tation, 229.194.000 francs contre 17tl.2M9.0tH) francs, 
soit 62.906.000 francs d'augmentation ; matières 
USiliiiaaiiaa à l'industrie, 371.113.000 francs contre 

Itrest, 14 mai. — La tempête soufile avec violence. 
Lo canot de sauvetage e Molène > est sorti porter 
secours à une embarcation montée par trois hommes 
en danger dans les brisants. L'équipage, a été sauvé. 

l'n dundee a fait naufrage sons la pointe de l'ié-
neuf., pies d'Erquy, on lo suppose perdu corps et 
biens. 

Tn autre dundee, a été jeté à la côte près du cap 
l'réhel. 

Cherbourg. 14 mai. — Tue violente tempête souf
re ibj nertl-est. La roda est démontée. Le froid est 
glacial. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Pendant que le ministère fovArnn des statistiques 

plus ou moins exactes, l'opinion publique, en Franco 
et à l'étranger, M s'occupe que des élections muni
cipales ih; i'aris. 

Ici, pas d'équivoque possible, et le plus roublard 
des attachés au caouiet do M. le ministre de l'in-
érienr ne parviendrait pa» à dénaturer le sens du 

scrutin. 

A P A R I S 
Ce qui caractérise les élections de ballottage, c'est 

moins lo succès d'une vingtaine de candidats natio
nalistes que los gains que ces candidats ont faits 
depuis huit jours dans la masse électoral. Il n v a 
rien, qui réussisse en France comme le succès, dit 
un vieux proverbe ; la démonstration de cette vérité 
a été faite une fois do plus. Le 13 mai, beaucoup de 
gens, qui ne songeaient pas huit jours avant à voter 
pour les nationalistes, ont suivi le mouvement, et 
certains qui avaient, par habitude ou par timidité, 
soutenu les dreyfusards, ont rallié loyalement le dra
peau. 

C'ost ainsi que les voix nationalistes se sont éle
vées, dimanche dernier, dans les trente quartiers en 
ballottage, à 77.000, en chiffres ronds. 

Dans les quartiers correspondants, le total des 
Toix nationalistes s'était élevé, le G mai, à 61.000. 

Les nationalistes, dans ces trente quartiers, ont 
donc gagné 16,000 voix entre Ua deux tours de scru
tin. 

Les nouveaux élus 
L' e Eelio de Paris», dont les relations avec la li

gue de la e Patrie française» sont connues, donne la 
classification suivante des nouveaux éluts : 

Le nouveau conseil municipal, élu les 6 et 13 mai, com
prend : 

Nationalistes 50 
avadicaaz indépendants 2 
8at*aaa*tsa dreyfusistes 28 

Les cinquante nationaliates sont : 
Le Menuet. Lumouroux, Levé», Despatys, Berlrou, 

Caron (quartier V ivionuel. Caron (ltomie Nouvelle) 
Dinssel. Dtibue. Urenot, Karanton. fîalu, Sauten Daa-
plas, Chérot, Auffray, Alpj-, Félix Roussel, Devi'.Ie, 
Duval Arnotild, Bogar Lifmbelin, Ainbroise ltemu 
Mithouard, Spronct, Fiomect Meuii e, César dira. 

Cliassaigne-Ooyon. Quentin Baucltart. (Jaston Méry P inf 
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LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

XII 
A QUELQUE CHOSE MALHEUR EST BON 
Cependant, Arnold, entendant les pas de son 

père, qui revenait de la ferme, pénétra à son 
tour dans le salon et en ouvrit proinptenient 
les fenêtres. 

L a jeune fille se précipita vers le comte. 
— Lli bien, pire ? 
M. d ePretiilly l'écarta doucement ; et, ten

dant la main à Raymond : ~ 
— Hélas ! Monsieur, s'il ne vous restait que 

cet espoir. . . 
— Elle n'a pas reparu à la ferme ? 
— Habituellement, Monsieur, quand elle 

léjourne dans le pays, sa première visite est 
pour ici.. . Mais, hier, personne ne l'a vue, pas 
plus à la ferme qu'au château. 

Emiliennc trembla imperceptiblement. El le 
6eule, en effet, avait é té en présence d'Annale, 
àa veille : les gens de la ferme étaient aux 
champs, la servante absorbée par sa cuisine. 
Leur entrevue n'avait eu aucun témoin. 

Raymond porta son mouchoir à ses yeux. 
Puis, il serra encore la main à M. de Preuilly, 
à Arnold, et s'inclina seulement devant Etm-
rJenne. 

— Pardonnez-moi dit-il au comte de vous 
avoir dérangé à une heure attrsi indue ; et per-
mettez-moi de vous remercier, de tout mon 
coeur, de la bienveillance avec laquelle. . . 

— C'est que vous la méritez, Monsieur ; dé
clara dignement le comte ; et je n'ai pas oublié 
les efforts que vous avez faits jadis . . : 

— A h ! soyez certain que je les renouvel
lerai avant longtemps, Monsieur ; car je pré
férerais repartir bien vite que de vivre, avec 
votre famille, dans cet état de guerre, qui ne 
m'a déjà que trop fait souffrir. 

Tandis qu'Emilienne, brisée par l'émotion, 
tombait sur un siège, le comte et son fils recon
duisirent Raymond jusqu'au chemin, où ils se 
dirent adieu avec la plus parfaite cordialité. 
L e comte eut même un geste presque gracieux 
jiour Dominique, qui, vingt pas plus loin, di
sait à son maître : 

— A h ! si Madame la baronne voulait être 
taisonnable ! 

— Elle le sera , je t'en réponds ! déclara 
Raymond avec une froide énergie. 

Dominique fut un peu surpris par cette 
phrase et par le ton dont elle était prononcée. 
Mais après tout, M. Raymond n'était-il le 
maître ? D u reste, sa voix s'adoucissait, s'api
toyait aussitôt pour parler de la pauvre Naïc. 
Morte ou vivante. Raymrnd voulait la retrou
ver. Et , lorsqu'il arriva au port, qui, en ce mo
ment, n'était plus qu'un fond de vase avec un 

j mince filet d'eau boueuse, il interrogea fiévreu-
£ sèment les hommes qui avaient exploré la ri

vière. O n n'avait même pas découvert un in
dice. 

Raymond rentra chez lui, déjeuna très silen
cieusement, après avoir dit à sa mère l'inutilité 
de ses premières démarches. Quand il parla de 
sa visite à la Frochais. la baronne fit t ah ! » 
s mplement et se raidit contre son méconten
tement. 

A une heure et demie, ilordonnait d'atteler 
ses deux poneys d'autrefois à son panier d'osier. 
Et, emmenant toujours Dominique, il se ren
dait à Saint-Jacut-de-la-Mer. 

Puisque le cadavre d'Anaïc n'avait pas é té 
retrouvé dans la rivière même, il lui paraissait 
probable qu'il s'échouerait sur les bords de la 
ta i e , à Saint-Jacut ou à la Garde-Saint-Cast. 

Peu de routes sont aussi fréquentées que 
celles rie Bretagne, surtout à cette époque de 
1 année, où les matelots reviennent de la grande 
pêche ; et, comme c'était, ce jour-là, marché à 
Ploubalay, la voiture du baron de Kermeric ne 
faisait pas cent mètres sans reiiconlier des pay
sans, des marins. 

La plupart connaissaient ces deux poneys, 
le petit panier et la figijre osseuse de Domini
que ; et, quand on apercevait, auprès du vieux 
tardinier, cet homme de haute taille.aux yeux 
bleus, à la figure d'officier de marine, on pro-
i onçait, tout naturellement : 

— A h ça ! . . . E s t ^ u q»;e«V. le baron de Ker
meric est revenu ?... 

E t il suffisait d'an salut, d'une poignée de 
mian pour lever tous les doutes. E t .Raymond 

l'iault, Kscudier, Barillier, Camille Roueaet, Tournade, 
Houde, Mossot, l'oirier de Narçay. Chérioux, Fortin, 
Ciplaiu, Guy, Kvain, Jousselin, l'ùgliesi-Conti, Edmond 
Lepelletier, Baillière, Fourain, Bussat, t.réaauval, Pa
teline. 

Les deux radicaux indépendants sont : 
AcbiUe, Cbautard. 
Les vingt huit socialistes dreyfusistes «ont : 
liellan, l'iperaud, Opportun, Faillet, Veber (Fnlia-

Mértcoiirt! Gelez. Kanvâer, Chausse, Marsoulan, Colîy, 
Labusr)tiière, l'ierre Matai, .\avane. Henri Rnusselie, 
Alfred Moreau, Ranson, l'annebér, Hénaffe, Ernest Mo-
reau. Pc.iiy, l'aul Brousse, Adrien Veber (Gnindes-
Carrièrea), Rozier, Brard, Paris, Btrthaud, Archain, 
Landnn. 

Les journaux publient l'adresse, suivante qui a 
été remise à M. Rochefort : 

Les conseillers soussignés, élus par le peuple de Paris, 
les 6 et 13 mai, réunis dans les bureaux du e Drapeau », 
expriment aux républicains, fleuri Rochefort, Edouard 
llrunii'iit, François Coppée et Jules Lemaitie, leur pro
fonde reconnaissance pour 1 admirable cainpague qu'ils ont 
mené contre les sans patrie. 

Lo Menuet, Bertrou, Curon, Bubuc, Galli, Baran-
t.m, Auffray, Chérot, Hproucl.. Barillier, Gaston 
Méry, Tournade, Poirier de Narçay, Jousselin, 
-f epéilet ier, Ballière, Foursin. 

lies mêmes conseillers, auxquels se sont joints nlu-
nieurs de leurs collègues, ont signé une autre adresse 
dans laquelle ils envoient e aux républicains Paul 
DérouK'do ot à Marcel Hubert, proscrits, l'assu
rance de leurs profondes sympathies ot de leur inal
térable dévouement ». 

Une dépêche de Paul Déroulède 
Taris, 14 mai. .— M. Paql Dcrotilido a adressé à 

M. Jules 1 i—ril II la dépêche »""-«nie . 
Saint-Sébastien, 13 mai. 

e Profondément réjoui dans mon exil do la victoire 
vengeresse et de l'énergique protestation du grand 
Paris, j« tiens à envoyer pour la campagne républi
caine et française si vaillamment et si triomphale
ment menée, mes cordiales félicitations et mes plus 
chaleureux cl plus affectueux remerciements à l'ora
teur, au tacticien, au lutteur infatigable., le prési
dent de la Patrie Française, .Iules Lemaitre. 

a Vivo notre France I Vive une république meil
leure, mais vive toujours la République 1 

e Paul DÉFOULLDE. » 
Président de la Ligue des Patriotes. 

La première convocation 
La a Patrie » annonce que la première réunion du 

Conseil municipal de Paris n'aura lieu que le 4 juin. 
M. datai, le nouveau représentant du quartier de 

l'Arcnal, déposera, dès l'ouvcrturo i"e la nrochaine 
session du conseil municipal, un projet de délibé
ration tondant à la réception solennelle à l'hôtel do 
ville du colonel Marchand. 

D'un antre côté, lo nouveau conseiller du quartier 
de la Plalm>-Monceau demandera l'annulation de la 
délibération par laquelle l'ancien conseil avait voté 
uno souscription au livre de \f. Urbain Collier, 
1' e Armée contre la natiou ». 

Trois élections municipales contestées 
Trois élections municipales sont contestés : celles 

de MM. llell.m, syndic sortant: Collv et P. Morel, 
conseillers socialistes révolutionnaires du quartier do 
M. Milleranil qui ont été élus mahjré les protesta
tions d'électeurs, 
La revanche du ministère — Le projet de 

dissoudre le consel municipal d<s Paris 
La » Patrie» prétend savoir de source sûre nue, 

hier soir, dès que les résultats dos élections munici
pales ont été connues, le ministère aurait décidé 
d'agir. 

D'ici quelques jours un procès serait intenté pour 
iajures au chef de l'Etat, procès dans lequel seraient 
impliqués les rédacteurs de plusieurs journaux na
tionalistes, le dessinateur F'orain et certains chefs de 
la Patrie française. Ce procès permettrait de procé
der à des arrestations immédiates. 

D'autre part, dès la première manifestation con
tre le chef île l'Etat on le -«Tivwnemont, le nouveau 
conseil muni' ipal serait dissous et - réélection ren
voyée à trois mois pour permettre une active cam
pagne antinationaliste. 

Les incidents de la soirée 
Quelques incidents se sont produits dimanche soir, 

sur lesquels il nous semble intéressant de revenir. 
Au quartier latin, les partisans des candidats na
tionalistes élus, MM. Auffray et Chérot, avaient 
pris le sago parti d'éviter toute espèce de laailifaa 
tation. Les amis des cantlidats battus ont ét.^. eux, 
moins discrets, ot ont exhalé leur mauvaise humeur, 
•tacs du Panthéon ot boulevard Saint-Michel, où 
quelques collisions se sont produites. 

Pendant toute la soité", le boulevard Saint-Mi
chel a été sillonné par dos groupes qui discutaient 
avec animation les événements do la journée. 

Les incidents les plus violents se sont produits 
devant la « Libre Parole ». Vers une heure du ma
tin, sur le transparent établi au balcon do notre con
frère, apparaissait lo portrait du général Mercier. 
Aussitôt, de> oria nombreux s'élèvent : e A bas Drey-
iie ! A boa le.s juifs ! Vive l'armée 1 Vivo Mercier ! » 
Ce fut le signal d'une brutal charge de lu police que 
iii-11 ne jtis.iliait. 

Le commandant Tournade qui vient de remplacer 
M. ilattat au conseil municipal, a provoqué ce der
nier il lu suite d'incidents do la période électorale. 

Le président du comité do M. Tournade a envoyé 
également ses témoins à M. Hattat. 

Del nationalistes l'ont emporté à Montreuil, à 
Rosny-sous-Rois et aux Ferreux. 

A Suresne la liste de l'Union républicaine anti-
collectiviste a passé tout entière, i»n<mant plus de 
200 voix sur le premier tour de scrutin. 

Los nationalistes font passer deux de leurs can
didats à Andrésy, trois à Vitry. 

A Neuilly, la liste radicale-socialiste est battue. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Voici le complément des résultats qui nous arri

vent des départements. On remarquera que dreyfu
sards et francs-maçons ont mordu la poussière dans 
plusieurs villes où ils se croyaient assurés du succès : 

A Remiremont (Vosges), M .Leeomte, nationaliste, 
est élu par 708 voix, contre 340 à M. Houot, drey
fusard. Ce dernier perd 200 voix entre les deux 
tours de scrutin. 

A Lyon, le Conseil municipal est ainsi composé : 
2G radicaux, 13 radicaux-socialistes, 6 socialistes, 2 
modérés 8 conservateurs. La réélection de M. Caille-
ton comme maire est ajournée. 

A Asnières, la liste nationaliste passe tout en
tière 

A Orléans, M. Halmogrand et M. Hutteaux, drey
fusards, sont battus par un conservateur et un mo
déré à 1,500 voix de minorité. 

A La Rochelle, succès complet pour les nationa
listes. Le vénérable de la Loge et tous les francs-
maçons sont battus. 

A Bourg, la liste maçonnique est également bat
tue et remplacée par les libéraux. lies sectaires ra
gent. Pareil résultat n'avait été obtenu depuis vingt 
ans. 

Au ITavre, les -antidreyfusards triomphent ainsi 
qu'à Dreux et Charleville, où les nationalistes ont 
écrasé les. socialistes. 

A Saint-Malo, 4 nationalistes sont élus. 
A Brest, 28 candidats sur 30 do la liste républi

caine nationaliste ont été élus. 
Le dornier de la liste républicaine nationaliste a 

obtenu 3,2li7 voix, alors que le premier de la liste 
radicale (les socialistes avaient abandonné la lutte) 
u'a obtenu que 2,155 voix ot le dernier 1,926. 

A Marseille, la liste socialiste Flaissiêres arriva 
avec 32,500 voix contre 32,000 voix à la liste des 
comités fusionnés. 

A Bourges, pays de M. Brisson, la liste rocialisto 
entièro est élue, avec un chiffre de roix variant de 
4,452 à 3,970. 

La liste républicaine de la municipalité sortante a 
obtenu de 3,899 voix k 3,218. 

A Saint-Lô, la liste patriotique libérale a réussi à 
faire entrer dans le Conseil neuf de ses candidats sur 
23 conseillers. 

A Chartres, sont élus trois nationalistes et un ré
publicain. 

A Dijon, la liste anticollectiviste passe tout en
tière. Ses candidats sont élus avec une moyenne de 
6,200 voix, tandis quo les autres ont une moyenuo 
de 5,400 voix. 

Au premier tonr, le maire socialiste a été battu. 
Au deuxième tour, les deux adjoints socialistes, se 
représentant, sont également battus. 

Lo Conseil va se composer de 25 républicains et de 
12 conservateurs. 

A conslantine, le Conseil comprend 24 antijuifs sur 
27 membres. 

Ce résultat a donné lieu à des manifestations en
thousiastes, aux cris de : < A bas les juifs 1 Vivo 
l'armée I • 

La foule a parcouru les rues, drapeaux français et 
russes en tête. 

M. Morinaud, député, a été l'objet d'une ovation. 
Le Havre, 14 mars. — Au Havre, résultat a été 

proclamé ce matin à neuf heures. Le maire est 
réélu avec 15 membres du comité démocratique. Le 
professeur Soret, que le minitère avait oblitré à re
tirer s» candidature est élu, les socialistes sont cora-
plèteinents battus. 

LKS i \ ( - i n m ' s 
Marseille, 14 mai. — Dès la proclamation du scru

tin, des bandes anarchistes ont parcouru les boule
vards en chantant la a Carmagnole ». L'un» d'elles a 
envahi l'imprimerie du a Soleil du Midi», brisant lea 
vitres, enfonçant les portes et blessant plusieurs em
ployés. La police étant absente, les rédacteurs ont 
repoussé l'invasion. Il y a eu coups et blessures. 

Des manifestations tumultueuses ont lieu partout. 
On se bat aux divers endroits. 

M. Millerand avait télégraphié à Flaissiêres r 
a II faut que vous sovez élus, coûte que coûte ». 

A minuit, des bagarres sont signalées sur divers 
points, des coups do revolver sont tirés. C'est la 
gilerro ch ilo déchaînée aux cris de : e Vive la Com
mune! Vive la sociale! Mort aux calottinsl» 

Rouen, 14 mai. — Lea résultats des élections de 
Paris, aussitôt connus ici, et affichés devant les bu
reaux du e Nouvelliste de itouenp, ont causé une 
vivo sensation. Une foule de plusieurs centaines do 
personnes a acclamé les noms des principaux élus 
patriotes, notamment MM. Dubuc, ^allière, Evain, 
Autfray. 

La Ligue de la Patrie française a eu sa part dea 
BCcUimaUoaU, et, de neuf heures à minuit, les cris 
de : a Vive Lo maître! Vive Coppée! » n'ont cessé 
de so faire entendre. 

Grenoble, 14 mai. — Les nationalistes grenoblois 
adressent à MM. François Coppée, Jules Le maître 
et Lu, ien Millevoye, et au comité de la Patrie fran
çaise, l'expression de leur reconnaissance pour la 
grande part qu'ils ont prise à la résurrection rialio-
nale do Paris. L'adresse se termine ~«r ces mots : 

se tiisn.it que la nouvelle allait si bien s'accré
diter partout qu'on traiterait d'insensé quicon
que userait la mètre en suspicion. 

A Saint-jacut, plus de cinquante personnes 
le reconnurent. Et il leur donna de l'argent 
pour boire à sa santé. 

Il s'informa ensuite auprès des pêclieurs ; il 
alla lui-même inspecter la grève à l'endroit où 
se jette l'Arguenon se jette dans la mer. Nulle 
part il n'y avait la moindre trace d'Annaïc. 
Mais on lui promit de bien surveiller toute la 
côte et les rochers du large, s»ous lesquels la 
malheureuse pouvait avoir été roulée, et de 
l'aviser dès qu'on aurait quelque indice. 

— Nous irons demain à la Garde-Saint-
Cast ? demanda Dominique, en quittant Saint-
Jactil. 

— Non. Tout de suite. 
— C'est qu'il va bientôt faire nuit, M. Ray

mond. 
C'était justement ce qu'il voulait. Il répli

qua : 
— N e ronnaissons-nous pas suffisamment 

les chemins ? 
L e crépuscule tombait, lorsque le petit pa

nier pénétra dans le long village de la Garde-
Saint-Cast, qui s'étend tout le long de la haute 
falaise. D e s paysans avaient déjà apporté la 
nouvelle que M. le baron de Kermeric avait mi
raculeusement échappé au naufrage dont on 
avait tant parlé cinq ou six années auparavant, 
e t que, en ce moment, il recherchait lé" corps de 
la pauvre Naïc du Guildo qui, désespérée d'ap

prendre que tout e-fpoir était perdu pour A n 
selme Treburnec, s'était jetée, du haut des rui
nes, dans l'Arguenon. 

Et justement, des groupes assez nombreux 
attablés au cabaret en face de l'église.commen-
laient l'événement, lorsque les poneys appa
rurent. 

Raymond n'eut pas besoin d'aller plus loin. 
Tout le monde voulait le renseigner, se mettre 
à sa disposition. Il ne descendit même pas d e 
voilure.distribua une foule de poignée de main 
rc£ut des protestations de dévouement. 

Certes, on retrouvait la pauvre Naïc pour lui 
donner une sépulture.. . Mais un vieux fit re
marquer qu'elle n'avait pas à se plaindre, puis
qu'elle avait le même tombeau qu'Ansrlme 
Treburnec. 

Raymond interrogea alors en frissonnant : 
Mais. . . est-ce que Treburnec n'avait pas 

laissé une grand'mère ici ? 
— L a vieille maman Treburnec ?... 

Y a ben deux ans au moins qu'elle a trépassé l 
Dominique vit, en ce moment, de grosses 

larmes jaillir des yeux de son maître. 
— Pauvre femme ! dit Raymond ; mais cela 

vaut mieux pour e l l e El le sera morte, espérant 
peut-être encore ?... 

— Oui donc, oui donc ! fit le vieux ; el le af
firmait toujours que son Anselme reviendrait. 

— Allons, adieu, mes amis ; je compte sur 
vous tous 1... 

(A mitrti Mo» M TIMEAD. 
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